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Chapitre 4

Bénéfices du loisir

Objectifs du chapitre

Après avoir complété la lecture de ce chapitre, le lecteur sera en mesure de :

· Mieux comprendre le concept de bénéfice 

· Mieux comprendre les défis reliés à l’étude et à la mesure des bénéfices

· De mieux apprécier la problématique d’évaluation des bénéfices dans le domaine du loisir

Introduction

Depuis l’arrivé du christianisme, tel que discuté au chapitre 3, le travail est grandement valorisé, on en arrive même à se sentir coupables voir à éviter de jouer (Bellefleur, 1997). Burch en 1969 souligne qu’au sein d’une société industrielle, l’importance est donnée à la productivité et au travail; le loisir et le jeu sont considérés comme secondaires.  Par contre, on associe le loisir et le jeu au bien-être et à la qualité de vie (Mannell et Kleiber,1997).  De plus, on reconnais l’importance de maintenir un équilibre de vie entre le loisir et le travail (Jensen 1995, Witt et Bishop 1970), car sans cet équilibre, on est susceptible de se rendre malades voir de mourir.  Au Japon, on appelle «karoshi» le phénomène où des personnes décèdent pour avoir trop travaillé (Tubbs 1993). Pour remédier à cette situation, autant le Japon que d’autres pays ont établi des politiques pour encourager la pratique du loisir, de l’activité physique et du tourisme par leurs citoyens. 

La littérature documente très bien les bénéfices du loisir comme, une santé physique et mentale, le contrôle du stress, un développement économique soutenu et une conscience environnementale (Iwasaki and Mannell, 2000, Driver, Brown et Peterson 1991, Driver 1986, Tinsley and Tinsley 1986, Neulinger, 1982).  Les études démontrent que les valeurs bénéfiques qui sont associées à la pratique d’activités de loisir sont souvent égales, ou supérieures, à d’autres services publiques comme la police, les pompiers, le transport en commun, les communications, la santé et l’éducation.  Toutefois les programmes de loisir n’ont pas le même niveau de priorité et, par conséquence, sont souvent sous financés. 

Cette situation peut être attribuée à la mauvaise perception que le loisir a dans la société moderne et industrielle; ce dernier est souvent associé à une activité qui ne produit aucun bénéfice tangible. Cette perspective du loisir est erronée, les études ont démontré que les deux, le loisir et le travail, sont inter reliés et que le travailleur pour être productif doit aussi pratiquer des activités de loisir.  Pour que quelqu’un puisse travailler de façon efficace, il doit être capable de récupérer et le loisir est un moyen efficace pour récupérer. Les personnes les plus productives sont celles qui prennent le temps de faire du loisir et de récupérer (Kraus 2001 et Chubb et Chubb 1980).
Définitions et mesures des bénéfices en loisir

En règle générale, les sociétés industrialisées valorisent la pensée scientifique la mesure objective voire plus positiviste.  Les nombreux bénéfices que procurent le loisir sont surtout d’ordre subjectifs donc plus difficile à mesurer voir à définir par les normes établis.  Schreyer et Driver (1989) soulignent la grande diversité de définitions pour le terme bénéfices.  Le grand dictionnaire (2005) définit bénéfice comme étant «excédent des éléments d'actif sur les éléments au passif de l'entreprise. Cette somme apparaît au passif du bilan par une inscription qui en rétablit l'équilibre» alors que le multi dictionnaire (1988) le définit comme étant un «profit». Le Merriam-Webster (2005) pour sa part le définit comme une activité qui assure un bien-être. Les économistes (Randall 1984), dans le contexte d’une analyse de coût et de bénéfice, le définissent comme étant la volonté de payer. Du point de vue du loisir, Driver, Nash et Haas (1987) l’ont défini comme étant un changement désirable qui assure une amélioration positive de la condition ou de l’état d’un individu, d’un groupe ou même d’une société.

Pour rendre ces définitions tangibles, il faut être capable d’évaluer et de mesurer les bénéfices. Pour ce faire, une approche analytique doit être utilisée pour identifier les bons et mauvais impacts du loisir. Il faut aussi tenter de mesurer la valeur des impacts.  Driver et al. (1991) ont développé un tel modèle (voir figure 1). Ce modèle identifie les variables qui influencent un individu à faire ses choix de loisir et examine les résultats et impacts de ses derniers.

Les bénéfices du loisir

Selon Iwasaki and Smale (1998) les bénéfices du loisir sont généralement associés à des impacts positifs sur l’individu. Règle générale celui qui participe de façon régulière à des activités de loisirs est plus heureux, ou plus productif (Melamed et Meir 1995). Par ailleurs, ces bénéfices ont aussi un impact sur l’environnement de l’individu et l’ensemble de la société. Ce qui signifie que les bénéfices du loisir peuvent être divisés en bénéfices personnels, collectifs ou sociaux (Driver, Brown et Peterson 1991).
	Figure 4.1 –  Modèle des bénéfices du loisir
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Bénéfices économiques

On pourrait placer ici une photo soit d’argent, de banque… [image: image2.wmf]
· Le loisir est associé à un ensemble de bénéfices économiques qui sont liés aux investissements et aux dépenses dans le domaine.  Tout récemment on reconnais l’importance des habitudes en ce qui a trait à la consommation, (Constantinides; 1990; Ferson et Constantinides, 1991; Dynan 1993; Carroll et al., 1995; Heaton, 1995; Garcia et al, 1997; Fuhrer et Klein, 1998) le domaine du loisir ne fait pas abstraction à ce phénomène.  

Bien que les bénéfices économiques de la pratique du loisir soient nombreux, ils peuvent êtres perçus de plusieurs façons, cependant pour les besoins de notre discussion nous classerons ces derniers en deux grandes catégories, soit les bénéfices aux participants et aux non-participants (Johnson et Brown 1991).  

Les bénéfices économiques du loisir pour les participants sont selon (36) influencés en grande partie par un soucis d’équilibre entre le temps consacré au travail et le temps résiduels dont fait partie le loisir.  En effet selon l’auteur, la qualité du temps investit au travail aura un effet direct sur la qualité du temps résiduel.  En d’autres termes plus l’on atteint une liberté économique à travers notre implication au travail plus la demande s’accroît en matière de loisirs.  Selon l’auteur ces deux facteurs sont indissociables.  La pratique de loisir augmentera tant et aussi longtemps que le salaire se maintiendra.  En fait (Ajouter une référence ici) suggèrent que même si les sans emplois jouissent de plus de temps libres leur profil de participation à des activités de loisir n’est pas proportionnellement accrue.  


Parmi les bénéfices économiques aux participants se retrouvent:

· Une meilleure santé et une bonne forme physique, et par conséquence, l’amélioration de la capacité du participant à bien travailler et à générer de meilleurs revenus.

· Dans certains cas, la participation à des loisirs peut constituer une source de revenu pour le participant.  C’est entre autres le cas d’athlètes professionnels, du gagnant d’un concours de photographies, films ou dessins.

· Certains vont jusqu’à faire de leur expérience de loisir une source importante de revenue, c’est notamment le cas d’un enseignant de plein air, d’un entraîneur ou des guides de chasse et de pêche. 

Les bénéfices économiques aux non-participants peuvent êtres associés aux éléments suivants:  

· Une meilleure santé des travailleurs se traduit, pour l’employeur, en une diminution du taux d’absentéisme et une productivité accrue menant bien sur à une croissance de revenus.  

· Les consommateurs pourraient aussi bénéficier de cette hausse de productivité. Les prix des biens pourraient diminuer et les services seront de meilleure qualité.

· On y associe aussi un phénomène de multiplicité dans l’économie. Les salaires des participants sont dépensés dans le système économique et les entreprises ainsi que les travailleurs en bénéficient.

· Finalement, l’activité de loisir elle-même représente une industrie très importante de l’économie.

Au cours des dernières années, l’intérêt porté vers les activités de loisirs sédentaires ont poussé le développement technologique vers de nouveaux sommets.  Durant les dernières années on a été témoin d’un développement incroyable au niveau de la technologie du divertissement passif, on peut penser à l’avènement des DVD, MP3, aux transformations des cablo-distributeurs, des systèmes de son de haute performance.  Ce développement fulgurant dépasse de beaucoup le développement technologique qu’on observe au niveau des activités de loisir actif, soit les raquettes de tennis ou patins roues alignées, tapis roulant.  Huhtala (2004)  rapporte de plus que règle générale les gens vont préférer s’adonner à des loisirs passifs à l’avancement professionnel ou l’entretien de leur demeure.  

Huhtala (2004) met en lumière que les dépenses et le développement des activités de loisir ont un impact sur l’ensemble d’une communauté et que ces impacts peuvent être directs, indirects et induits.  En fait, Huhtala (2004)  soutien que l’industrie du loisir jouit d’une croissance beaucoup plus marquée que l’ensemble de l’économie.  Cette tendance est d’autant plus marquée en ce qui a trait loisir sédentaire (location de vidéo, industrie du spectacle, parc d’amusements).  Les activités de loisirs plus actifs (club de conditionnement physique, studios de danse, club de plein air) jouissent d’une croissance plus mitigée.  


Le loisir représente une des plus grosses industries de la société occidentale. Elle est importante par sa capacité de création d’emplois et de revenus et par sa capacité de permettre la circulation d’argent. De plus, le tourisme, la plus grosse industrie sur la planète, génère des milliards de dollars et des millions d’emplois (Richardson et Loomis 2005, Driver, Brown et Peterson 1991).  En fait l’industrie du loisir et du tourisme dépasse grandement, selon (Sturm, 2004), celui du produit domestique brute  (Gross domestic product GDP).  L’auteur rapporte qu’en Amérique du Nord entre 1987 et 2001, en terme de dollars de 1996, le GDP a augmenté de 50% (de 6113 milliards à 9215 milliard de dollars) comparativement à l’industrie du loisir qui a plus que doublé durant cette période (de 4.7 à 11.4 milliards de dollars) (Denis il faudrait ici trouver des statistiques récentes).  

Bénéfices physiologiques
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L’exercice et l’activité physique se font durant des périodes de loisir. Les bénéfices de ces derniers ont été bien documentés dans la littérature.  La majorité de ces études avancent que la pratique de l’activité physique est bénéfique pour la santé (Gravelle, 1995).  Faire de l’exercice sur une base régulière a des bénéfices sur le système cardiovasculaire, elle améliore la capacité du cœur, et des composantes du sang (cholestérol, sucres, gras, etc..) et aide à contrôler l’hypertension. L’exercice permet aussi d’améliorer les problèmes de la colonne vertébrale, les capacités neurophysiologiques, la densité des os, la force musculaire, les capacités pulmonaires ainsi que le développement systémique des individus (Driver, Brown et Peterson 1991).  

 
En plus des bénéfices physiologiques mentionnés dans le paragraphe précédent ont documente aussi un impact sur la gestion du stress, et la réduction de la tension et l’anxiété, ce qui amènera des changements positifs sur l’humeur tout en permettant de développer une perspective plus positive de la vie en générale (Iwasaki et Mannell 2000). De plus, ces bénéfices psychophysiologiques auront aussi des impacts sur la performance au travail et les relations sociales.


Ces bénéfices physiologiques sur l’individu, ont aussi un impact sur l’ensemble de la société.  Comme les individus sont physiquement et mentalement plus en santé, ils sont, par conséquence, plus prêts pour le travail, donc plus productifs, ils s’entendent mieux avec leurs pairs car ils sont moins stressés et de meilleure humeur, de façon générale ils fonctionnent mieux dans l’exécution de l’ensemble de leurs tâches et relations (Driver, Brown et Peterson 1991). 

Bénéfices environnementaux 
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Le lien entre l’environnement et le loisir n’est pas toujours clair ou évident. Cependant, comme la société est de plus en plus sédentaire et urbaine, les activités de plein air sont de plus en plus populaires. L’environnement bénéficie donc de plus d’attention et de protection, car un grand nombre de personnes l’utilisent pour la pratique de leurs activités de loisir (Driver, Nash, et Haas, 1987, Driver 1986). Sans la pratique de ces activités, les forêts et les environnements naturels seraient utilisés pour d’autres fins et potentiellement détruits. Il est donc possible d’affirmer que le loisir assure la préservation et conservation des habitats (Siderelis et Perrygo 1996, Siderelis et Moore 1995) et est un élément important de la protection de l’environnement. 


Certains bénéfices qui proviennent de la protection des sites :

· Protection d’espèces menacées

· Protection d’espaces menacés

· Contribution à l’esthétique du milieu

· Conservation de l’histoire, la culture et du patrimoine

· Maintien des traditions religieux et philosophiques

· Affirmer ses valeurs intrinsèques

· Affirmation de son altruisme


Les activités de plein air permettent aussi de développer dans la société un niveau de connaissance et d’appréciation de l’environnement et de la nature. Cette pratique La pratique des activités de plein air permet également de développer des valeurs environnementales et fait la promotion d’une éthique qui mène à un développement comportemental sain (Driver, Brown et Peterson 1991).
  


Bénéfices psychologiques

Ajouter ici une photo de quelqu’un qui a du plaisir [image: image5.jpg]



Les études ont aussi démontré que la pratique d’activités de loisir a un impact important sur les éléments psychologiques des individus. Les chercheurs en loisir ont beaucoup étudié les bénéfices psychologiques (Driver, Brown et Peterson 1991) qui peuvent être attribués aux activités de loisir.  Ces bénéfices psychologiques sont importants pour permettre à l’individu de bien s’intégrer au fonctionnement de la société (Melamed et Meir 1995).  Ce qui a comme conséquence, de favoriser l’évolution d’une société plus fonctionnelle (Stebbins 2001).

La pratique régulière du loisir est également reliée selon la littérature à un contrôle du stress et de l’anxiété qui par  conséquent aura des effets positifs sur le bien être de l’individu et l’amélioration de la qualité de vie (Kelly & Freysinger, 2000; Iwasaki & Smale, 1998; Mannell & Kleiber , 1997; Colem & Iso-Ahola’s 1993).  Iwasaki & Smale (1998) suggèrent entre autres que les pratiques de loisirs agissent de tampons entre le stress de la vie quotidienne et les besoins de l’individu contribuant ainsi à l’accroissement du niveau de bien-être.  

· Mannell et Kleiber  (1997)  dans le cadre de leur synthèse de la contribution du loisir au bien être nous suggèrent les sept catégories théoriques de théories suivantes :  

· 1. L’occupation du temps libre,

· 2. Hédonisme (optimisme) psychologique, 

· 3. Compensation de besoins,

· 4. Croissance personnelle,

· 5. Formation d’identité et affirmation de soi,

· 6. Hypothèses d’adaptation et tampon, 

· 7. Substitution d’activités à l’étape du vieillissement.

· Parmi les critiques majeures relatives aux études portant sur les bienfaits psychologiques de la pratique du loisir, on note le manque d’intégration des connaissances acquises (Allen et Buchanan, 1982).  En effet, l’utilisation de différentes méthodes, échantillonnage contexte et types d’activités rendent très difficile l’analyse comparative des données disponibles.
Bénéfices sociaux et culturels

Ajouter ici une photo de type culturelle [image: image6.wmf]
Finalement, le loisir a aussi un impact sur les gens, leurs interactions et leur développement culturel.  Parmi les nombreuses définitions du concept de culture fourni par la littérature, celle de McPherson (1987) a tout particulièrement retenu notre attention.  Selon cet auteur il existe deux niveaux de culture, soit le niveau implicite et le niveau explicite.  On qualifie d’implicites tous les éléments culturels moins visible à l’œil nu.  L’auteur parle ici d’idéologie, de valeurs, de normes, de croyances qui auquel adhère un groupe.  Les éléments explicites regroupent tous les manifestations culturelles constituant un véhicule pour affirmer les idéologies, valeurs ou encore les normes d’une société.  Par exemple on peut penser aux festivals, concerts, à la musique populaire, aux événements sportifs.  

Le loisir est considéré comme une expression de notre culture.  Par exemple au Canada les francophones et les anglophones ne participeront pas de la même façon à des activités de loisir (Curtis, 1999).  De plus, la pratique du loisir peut améliore les relations familiales, organisationnelles et communautaires (Ching-hua et al. 2005).  

Le concept d’amélioration de la communauté est peut-être l’élément le plus étudié en ce qui a trait à la relation existant entre le loisir et la culture.  Le sentiment d’appartenance à une communauté est particulièrement important et  influence directement le développement culturel de cette dernière.  Ce sentiment d’appartenance a aussi une grande influence sur la satisfaction communautaire.  Par exemple, la rivalité Québec/Montréal du temps des Nordiques de Québec, s’était transformée en une fierté et une satisfaction communautaire particulièrement palpable lors des parties entre les deux équipes (Driver, Brown et Peterson 1991). 

Les ressources et opportunités récréatives sont souvent associées aux valeurs et à l’identité d’une communauté, elles contribuent à la stabilité et au développement des communautés, régions, provinces et même pays.  L’utilisation de ces ressources permet de promouvoir et de protéger l’intégrité historique et culturelle de la communauté (Dergance et al. 2003, et Walker, Jinyang et Dieser 2005).  De plus, la pratique de ces activités de loisir peut aider à maintenir et à mettre en évidence l’ethnicité de la communauté.  Cette pratique permet, de plus, de combler les besoins de différents segments de la population qui ont des attentes particulières comme les personnes âgées, les familles monoparentales, les enfants, les adolescents ou les personnes handicapées. 

Les études démontrent que les systèmes de support sociaux aident les membres d’une communauté à vivre plus longtemps, êtres moins malades et à jouir d’une qualité de vie supérieure (Iwasaki et Smale, 1998).  Les pratiques de loisir ont une place très importante à l’intérieur du système social, puisqu’elles sont au cœur des interactions qui assurent son fonctionnent (Driver, Brown et Peterson 1991). 

Les professionnels en loisir croient que les opportunités de loisir sont essentielles pour le développement des individus d’une société. Ces activités sont nécessaires pour: le bon développement des enfants, la réduction de l’aliénation sociale, la facilitation de la récupération des personnes dans des en milieux institutionnels comme les malades et les personnes incarcérés. De plus, si les activités de loisir sont biens organisées et bien ciblées, elles peuvent aider à la réduction du crime, et des abus de substance (Driver, Brown et Peterson 1991).

Conclusion 

Il est clair que le loisir est bénéfique à l’individu et à la société. Il est donc important de comprendre ces bénéfices et les conséquences de ces expériences de loisir. Les professionnels en loisir doivent donc tenter d’identifier ces bénéfices et de déterminer leurs valeurs.  Pour ce faire, des modèles (figure 4.2) ont été développés pour aider les récréologues à mieux connaître les bienfaits de la pratique du loisir (Stynes et Driver 1990).

Le loisir qui est bénéfique pour l’individu et la société peut être un coût pour une autre personne ou pour la communauté. Il est donc essentiel de comprendre l’ensemble des interactions entre les différentes parties du système et de bien identifier les variables dépendantes et indépendantes responsables du bon fonctionnement de l’ensemble. Une telle connaissance devrait permettre de faire une meilleure planification et préparer les loisirs qui affichent davantage de bénéfices pour les individus et l’ensemble de la société. 

Denis est-ce que tu as des explications pour ce modèle?  Si non nous pourrions en inventer…
	Figure 4.2 – Modèle systémique des bénéfices du loisir
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